
 

Automne 
 

Dans le brouillard s’en vont un paysan cagneux 

Et son bœuf lentement dans le brouillard d’automne 

Qui cache les hameaux pauvres et vergogneux 
 

Et s’en allant là-bas le paysan chantonne 

Une chanson d’amour et d’infidélité 

Qui parle d’une bague et d’un cœur que l’on brise 
 

Oh ! L’automne l’automne a fait mourir l’été 

Dans le brouillard s’en vont deux silhouettes grises 

 

Guillaume Apollinaire, 1913 
 

 

Chanson d’automne 

 

Les sanglots longs 

Des violons 

De l’automne 

Blessent mon cœur 

D’une langueur 

Monotone. 
 

Tout suffocant 

Et blême, quand 

Sonne l’heure, 

Je me souviens 

Des jours anciens 

Et je pleure 
 

Et je m’en vais 

Au vent mauvais 

Qui m’emporte 

Deçà, delà 

Pareil à la 

Feuille morte 
 

Paul Verlaine, 1866 

 

 

Voici que la saison décline 
 

Voici que la saison décline, 

L’ombre grandit, l’azur décroit, 

Le vent fraichit sur la colline, 

L’oiseau frissonne, l’herbe a froid. 
 

Août contre septembre lutte ; 

L’océan n’a plus d’alcyon ; 

Chaque jour perd une minute, 

Chaque Aurore pleure un rayon. 
 

La mouche, comme prise au piège, 

Est immobile à mon plafond ; 

Et comme un blanc flocon de neige, 

Petit à petit, l’été fond. 
 

Victor Hugo, 1902 

 

Chanson d’automne 

 

Déjà plus d’une feuille sèche 

Parsème les gazons jaunis ; 

Soir et matin, la bise est fraiche 

Hélas ! Les beaux jours sont finis ! 
 

On voit s’ouvrir les fleurs que garde 

Le jardin, pour dernier trésor : 

Le dahlia met sa cocarde 

Et le souci sa toque d’or. 
 

La pluie au bassin fait des bulles ; 

Les hirondelles sur le toit 

Tiennent des conciliabules : 

Voici l’hiver, voici le froid 
 

Théophile Gautier, 1852 

 

 


